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Bénéfices agricoles 

Il faut croire que les attaques . 
dont le fameux projet de taxa-

tion des bénéfices agricoles est 

l'objet ont quelque peu ému M. 

iè ministre des finances, car 

voici que, par deux fois, dans 

la Sarthe, au Conseil général, 

et dans le Lot, à Souillac, il a 
officiellement riposté et pris la 

défense de son système. 
M. Caillaux — ce n'est pas 

un reproche, c'est presque un 

éloge — n'a pas son pareil pour 

émettre des affirmations imper-

turbables auxquelles il n'admet 

point de réplique : « Je vous 

enlève, dit-il en résumé aux 
agriculteurs, 51 millions d'im-

pôts des portes et fenêtres et de 
contribution mobilière, 66 mil-

lions d'impôt foncier; et je ne 
vous demanderai plus que 40 

millions sur le revenu du sol. 
Pour les bénéfices agricoles, 

comme propriétaires exploi-

tants et fermiers tirent de leur 
sol un bénéfice distinct de la 

rente ou du fermage de la terre, 

je suis forcé d'imposer ce reve-

nu et je suis assez bon pour 
n'en exiger que 13 millions : 
une bagatelle ! Agriculteurs, 

vous devez être contents. » 

Il est probable que sur cette 
péroraison la fanfare de Souillac 

a exécuté son plus beau mor-

ceau dont les accents se sont 
mêlés au fracas des applaudis-

sements officiels. ■ 
Mais les fumées des banquets 

se dissipent ; l'impôt reste, il 

devra être payé et tout ne se 
passera pas avec la même ai-

sance avec laquelle M. Caillaux 

prononce ses harangues. Le 
sort des agriculteurs serait tel-

lement enviable, qu'il est im-

prudent d'y croire. La grosse 

"caisse et les cymbales n'empê-

chent pas le patient de sentir 

qu'on lui extirpe une dent. 
Carie mal n'est pas d'imposer 

un revenu lorsqu'il existe, le 

mal est de l'imposer quand il 

n'existe pas, et surtout, pour 
percevoir la taxe ou pour l'é-
valuer, de recourir à des procé-

dés que le contribuable ne to-

lérera pas. 
On n'arrivera jamais à per-

suader au propriétaire qui ex-

ploite son sol, que lorsqu'il aura 
payé l'impôt sur le revenu fon-

cier, il doive pajer encore sur 
le bénéfice de son exploitation. 

A ses yeux, malgré toutes les 
théories savantes des économis-

tes, le revenu de sa terre et le 
produit de son travail ne font 

qu'un. Il consentira à continuer 

de payer à raison du premier, 

mais il n'entend pas payer à 

raison du second. 
Quant aux fermiers, les par-

tisans de la taxe croient triom-

pher en les comparant aux 
industriels ou aux commer-

çants. Comme ces derniers, les 

fermiers sont locataires d'un 
immeuble où ils exercent, leur 

négoce ; comme eux ils dispo-

sent d'un capital distinct qu'ils 
mettent en œuvre dans leur en-

treprise; commeeuxils réalisent 

des bénéfices distincts du reve-

nu du propriétaire; en consé-

quence, de même que les indus-
triels acquittent leurs patentes, 
de même les fermiers seront te-
nus d'en payer une: c'est la taxe 

des bénéfices agricoles. Il y a ce-
pendant une différence qui sau-

te aux yeux: c'est que le rap-
port du capital d'exploitation 

et du capital immeuble n'est 
pas le même dans les deux cas. 

Le fermier exploite des terres 

de grande étendue ou de gran-

de valeur avec un capital re-
lativement minime ; l'industriel 

use, au contraire, d'un local re-

lativement modeste par rapport 

au capital consacré à son in-
dustrie en outillage, en mar-

chandises, ou en fonds dérou-

lement. Le loyer industriel 
n'entre que pour une part ordi-

nairement faible dans les frais 

généraux, tandis que, lorsque 

le fermier a réglé son fermage, 
il a souvent absorbé le plus 

clair de son ûénéfice ; le reste 
a consisté à vivre, à se nourrir, 

lui, ses enfants et ses employés, 

sur le produit de la terre. Les 

bonnes années lui laissent seu-
lesquelque mar ge,etles bonnes 

années sont rares. Le fisc de 

M. Caillaux a pourtant la pré-

tention de lui compter toutes 

les années comme bonnes, et de 
faire entrer en ligne de béné-

fices tout ce qui aura été con-
sommé pour vivre dans la fer-

me. C'est là une nouvelle ma-
nière d'envisager l'impôt qui 

répugne nécessairement au bon 

sens et à l'esprit de justice. 
C'est un acheminement certain 
vers l'investigation et les re-

cherches dans la fortune du 
contribuable, qui soulèveront 
un mécontentement général. 

Les radicaux-socialistes par-

tisans quand -même de la ré-
forme, se croient assez puis-
sants pour lutter contre ce 
mécontentement. Ilslont valoir 

que leur formule n'atteindra 

que les gros fermiers. Sont-ils 

donc bien assurés de ne frap-

per que ceux-là ? et en suppo-

sant qu'ils arrivent à tracer 

une limite infranchissable en-
tre les gros et les petits, ont-ils 
songé que ces soi-disants gros 

fermiers forment ie levier prin-

cipal de l'agriculture française, 

et que cette agriculture est la 

base la plus solide de la pros-
périté générale cle la nation ? 

Quand plus de la moitié des 

citoyens d'un pays vil de l'agri-

culture, on ne doit pas boule-

verser d'une main indifférente 

les conditions darrs lesquelles 

l'impôt les frappe. 

La nouvelle école n'a pas ré-

fléchi à tout cela ; son niveau 
inquisitorial entend plier tout 

le monde sous son despotisme 

fiscal. C'est ce que le pays ne 

comprend pas. 

J. DRAKE, 

ancien député. 

LE CONGRÈS SOCIALISTE 

UNIFIÉ DE TOULOUSE 

C'est jeudi, que s'ouvrait à Toulouse le 

Congrès national du socialisme unifié. Il avait 

été question de le tenir au mois de mai der-

nier ; mais comme l'on devait être alors en 

fleine période d'élections municipales, la date 

en fut remise à plus tard. 

Les socialistes unifiés voulaient 'encore, 

avant de réunir les assises de leur parti, con-

naître les résultats du Congrès de la C:G.T. 

qui vient d'avoir lieu à Marseille, et dont les 

décisions auront probablement une sérieuse 

influence sur les débats de Toulouse. 

La municipalité de cette ville. — hier socia-

listes unifiée, radicale aujourd'hui, a réservé 

aux congressistes l'ancienne chapelle des Ja-

cobins translormée depuis quelques années 

en salle de réunion. 

Les séances du Congrès commenceront cha-

que matin après la fermeture du marché aux 

violettes, établi dès le petit jour dans cette 

chapelle et clos vers 9 heures Ainsi, sous les 

voûtes roses et hardies de l'antique édifice 

parfumée de l'exquise fleur toulousaine, dans 

un décor de légende médiévale, au milieu d'u-

ne atmosphère charmante de poésie langue-

docienne, vont prendre leur vol vers l'avenir 

les espérances les plus aventureuses et sonner 

le tulmute des controverses qu'éveille autour 

de lui le problème de l'universelle concorde. 

C'est sans doute un problème d'une solution 

difficile puisque ceux-là même qui le cher-

chent et pensent l'a\oir à peu près entrevue 

sont loin d'être d'accord. Frères différents 

d'esprit et de complexion, au sein de la famil-

le unifiée ils en viennent souvent eux mêmes 

à renouveler entre eux l'antique bataille des 

frères ennemis, 

On sait, en effet, quelle diversité d'opinions 

dissimule le nom général d'Unité, Jamais la 

pensée socialiste ne fut plus divisée. Dans le 

détail on y distingue au moins cinq ou six 

fractions ; en gros trois essentielles et très 

distinctes : deux ainées — les gues listes et les 

réformistes — qui se disputent comme autre-

fois l'hégémonie, et une plus jeune — les syn-

dicalistes révolutionnaires — qui, malmenant 

également les deux ainées n'a que raillerie et 

dédain pour ceux qu'elle appelle des« vieilles 

barbes », 

Toutes ces tendances s'accuseront au Con-

grès national ; on peut même se demander si 

le choc ne sera pas violent au point de com-

promettre l'unité socialiste , mais si la cassu-

re du cadre où elles évoluent ensemble, et 

les uns contre les autres, ne se produit pas, 

ce ne sera pas un travail facile que de les con-

cilier. 

Soyons certains que l'on s'efforcera à cette 

conciliation et que la tâche la plus ardue de ce 

Congrès consistera dans l'élaboration d'une 

motion transactionnelle. L'effroi d'être respon-

sable d'une scission inspirera les adversai-

res en présence, plus encore peut-être que le 

souci de faire triompher leurs conceptions res-

pectives. Ainsi l'Unité paraîtra triompher des 

formes diverses du socialisme ouvert à l'aide 

d'une interminable motion dont les termes 

subtilementpesés, analysés et distillés, s'effor-

ceront de donner l'illusion de la communauté 

de pensée, 

Et l'équivoque subsistera. 

René BEROT. 

La Peine de Mort et 

la rentrée des Chambres 

De la Grande Revue du 10 octobre 1908 : 

Il existe une proposition à- l'ordre du jour, 

proposition dont on a peu parlé au cours de 

ces vacances, mais qui ne laisse pas que de 

préoccuper le gouvernement : c'est celle con-

cernant la suppression de la peine de mort. 

Le président de la République, tout le 

monde le sait, est partisan de la suppression. 

En cela d'accord avec son président du Con-

seil, qui est lui aussi résolument hostile à 

la peine capitale, s'appuyant sur ce fait que 

la chambre était saisie ae la question et qu'il 

convenait de ne pas préjuger son vote, M. 

Fallières a commué régulièrement toutes les 

condamnations à mort prononcées depuis le 

commencement de son septennat. Nos lecteurs 

connaissent l'agitation qui en est résultée : 

presque tous les Conseils généraux émettent 

des vœux en faveur du maintien et les jurys 

imitent leur exemple. A la Chambre le cou-

rant, d'abord favorable à la suppression, s'est 

modifié et des députés qui avaient signé la 

proposition d'abolition ont non seulement re-

tiré leur signature, mais encore déclaré qu'ils 

voteraient le maintien. C'est à deux voix 

seulement que, dans -sa séance du, 8 juillet 

dernier, c'est à-dire quelques jours à peine 

avant les vacances, la Chambre a consenti, 

en dépit de l'insistance de M. Gastillard et 

sur la demande du garde des sceaux, à ajour-

ner le débat à la rentrée, La question va 

donc revenir et M. Aristide Briand, s'il ré-

clame un nouvel ajournement, est bien trop 

avisé pour s'engager à fond, car il risquerait 

fort d'être mis en minorité. Son prédécesseur 

à la chancellerie, M. Guyot-Dessaigne, avait 

longuement insisté au moment de la consti-

tution du ministère, pour qu'on fit figurer 

formellement la suppression de la peine de 

mort dans son programme et l'on avait eu 

beaucoup de mal à lui faire comprendre que 

cette question n'était pas de celles dont l'in-

troduction s'imposait dans le programme 

d'un nouveau cabinet. Le gouvernement qui 

a manifesté l'intention de poser la question 

de confiance sur chaque article de son pro-

gramme primitif : rachat de l'Ouest, impôt 

sur le revenu, etc., n'est donc pas lié par un 

engagement quelconque. N'empêche qu'il ne 

peut que se ralier aux vues du président de 

la République et combattre le maintien de 

la peine de mort. Or, celle-ci à de grandes 

chances d'être maintenue. L'échec s'il se pro-

duit, n'aura pas trop d'importance pour leca-

binet ; il en aura pour le chef de l'Etat. Il 

sera difficile à M. Fallières do méconnaître 

le sentiment exprimé par la Chambre et de 

continuer à gracier les condamnés. D'autre 

part s'il laisse exécuter, un rapprochement 

assez choquant sera fait, entre les graciés 

d'hier et les exécutés de demain et le prési-

dent se trouvera agir en contracdition for-

melle avec ses propres doctrines et la maniè-

re de voir qu'il a eue jusqu'ici. 

Celle question de la peine de mort est, on 

le voit, fort épineuse et il faudra toute l'ha-

bileté de M. Aristide Briand pour la résou-

dre avec élégance. 

© VILLE DE SISTERON



INFORMATIONS 

La récolte du blé. 

Le M Marché Français ». vient de publier, 

d'après l'enquête de l'Association nationale 

de la Meunerie française, son travail annuel 

sur la production du blé en France en 1908. 

La récolte qu'il avait estimée à 147.219.0oo 

hectolitres pour 1907, n'aurait fourni cette 

année que 117.796.655 hectolitres, soit 19.98 

o/o de moins. 

D'après la Meunerie, nos besoins annuels, 

qui ressortaient pour 1907-1908 à 131.318.204 

hectolitres, seraient en 1908 -19u9 de 128 mil-

lions 819.974. Ils se trouvent largement as-

surés grâce au solide reporté de la dernière 

campagne, évalué à 32.512,517 hectolitres au 

1er août dernier, les importations de l'année 

comprises, lesquelles se sont élevées seule-

ment a 2.480.189 hectolitres, sorties déduites 

et farines ramenées en blé. 

A fin juillet prochain le stock de blé s'élè-

verait encore à 21.519.193 hectolitres, impor-

tations non comprises et sous réserve de la ■ 

perte que le stock pourra avoir à supporter 

pour compenser la qualité défectueuse du 

blé cette année, compensation qui ne semble 

pas, dar.s tous les cas, exiger plus de 4 à 5 % 

de la production, ce qui ramènerait alors 

l'exédent à une quinzaine de millions d'hec-

tolitres. 

* # 

Concours pour la nomination à l'emploi 

d'Inspecteur Départemental de la 

santé et de l'hygiène publiques 

en Seine-Inférieure 

Un concours pour la nomination à l'emploi 

d'Inspecteur Départemental de la santé el de 

l'hygiène publiques, en Seine-Inférieure, sera 

ouvert à la préfecture de Rouen, le 14 décem-

bre 1908. 

Les candidats à cet emploi devront être 

Français ou naturalisés Français, âgés de 23 

ans au moins et 40 ans aû plus au 31 décem-

bre 1908, pourvus du diplôme de D. «leur en 

médecine et faire parvenir leur demande au 

Préfet de la Seine Inférieure avant le 15 no-

vembre 1308. 

Les avantages attachés à cette fonction sont 

les suivants : 

1° traitement de 8000 francs ; 2° rembour-

sement des frais de déplacement ; 3° pension 

de retraite. 

Sur leur demande, adressée à la Préfecture 

de Rouen, le programme des conditions du 

concours leur sera immédiatement adressé. 

 ■» # » 

Chronique Locaïe 

S/STERON 

Elections sénatoriales. — Les 

élections pour le renouvellement de 

la troisième série sénatoriale sont fi-

xées au 3 janvier 1909. 

L'élection des délégués sénatoriaux 

aura lieu le 29 novembre 1908. 

Courses de bicyclettes. — La 

course du championnat des Basses-

Alpes, demi-fond, de 50 kilomètres, 

s'est disputée dimanche, sur la route 

de Manosque à Lurs a. été favorisée 

par un temps splendide. En voici les 

résultats : l or Hutz, de Digne ; 2* 

Louis Maurel, de Manosque ; 3* Mou-

Iet.de Sisteron ; i" Faudon, de Di-

gne ; 5 e Delpiano, de Mézel, qui ont 

accompli le parcours de 50 kilomètres 

en 1 h. 36 minutes ; 6 e Nevcuillon 

Julien, 'de Manosque ; 7- Chaudon, 

de Voix ; 8' Raoust, de Manosque. 

Chasse à la caille. — Par dé-

cision du 7 octobre 1908, le ministre 

de l'agriculture vient d'autoriser les 

préfets à prendre, par application de 

la loi du 16 février 1898, des arrêtés 

(ixant la clôture de la chasse au 25 

octobre 1908. 

Contributions indirectes. — 

M. Allier, contrôleur adjoint, attaché 

à la direction du département de Vau-

cluse, est nommé contrôleur dans le 

département des Basses-Alpes, en 

remplacement de M. Dupouy, récem-

ment appelée dans la Corrèze. 

■»> 

Collège. —M. Vanier, du collège 

de Pont-à-Mousson, licencié ès scien- ' 

ces physiques et mathématiques, est 

nommé professeur de sciences mathé-

matiques et physiques au collège de 

Sisteron. 

Vendanges. — Les vendanges 

se poursuivent partout. Elles sont 

terminées sur le littoral de la Médi-

terranée et battent leur plein dans la 

vallée de la Durance ; on y constate 

des rendements abondants. Il n'en est 

malheureusement pas de même dans 

le reste de la France, et surtout en 

Champagne, on le. sait. 

Ou a des renseignements sur l'é-

coulement des vins eu France en 1 907-

08. Il s'est élevé pour cette campagne 

à 43.349.019 hectolitres. 

Foire de St-Domnin. — Temps 

nuageux toute la journée, beaucoup 

de bestiaux sur le pré de foire et place 

de l'Eglise ; peu de monde sur le 

marché, volailles et œufs se sont ven-

dus à un prix assez élevé, trop élevé 

même ce qui fait prévoir de fortes 

hausses pour l'hiver qui vient. Tran-

sactions nombreuses sur les bestiaux, 

affaires presque nulles pour le com-

merce au détail. 

Voici la mercuriale : 

Bœufs de 83 à 85 fr. les 100 kilos ; mou-

tons, de 0 fr. 90 à 0 fr. 95 le kilo ; agneaux, 

de 0 fr. 95 à 1 fr, le kilo ; porcs gras, 1 fr. 15 

le kilo ; porcelets, de 30 à 35 fr. pièce. — 

Blé, de 29 à 30 fr. les 128 kilos ; blé de.se 

mence, de 35 à 36 fr. les 128 kilos : avoine, 

de 16 à 17 fr. les 100 lui. ; sainfoin, de lfr. 50 

à 1 fr. le double décalitre. — Amandes dures 

de 3 fr. 25 à 3 fr. 40 le double décalitre ; 
amandes princesses, de 1 fr. 15 à 1 fr. 20 le 

kilo. — Cire, de 1 fr. 35 à 1 fr. 40 le kilo. 

.— Raisins, de 8 à 10 fr. les 100 kilos. — 

Poulets, de 3 fr. 50 à 4 fr. la paire. — Lièvres 

de 7 à 7 fr. 50 pièce ; lapins, 2 fr. 50 la piè-

ce ; perdrix, 2 fr. 25 pièce ; grives, 0 fr. 45 

pièce. — Œufs, 1 fr. 25 la douzaine. ■ 

Casino Théâtre. — Nous an-

nonçons avec plaisir aux nombreux 

amateurs de théâtre la venue sur la 

scène de notre Casino de la troupe 

Sauvageol, qui a laissé parmi nous 

une réputation légitime et méritée. 

La troupe Sauvageol s'éjournera à 

Sisteron tout l'hiver et rayonnera sur 

les villes environnantes. Ses débuts 

sur la scène théâtrale auront proba-

blement lieu dans la dernière huitaine 

du courant mois. 

Voilà, ce nous semble, de bonnes 

soirées en perspective. 

Ecole d'Agriculture d'Orai-

sbn. — Les examens d'entrée à l'é-

cole d'agriculture d'Oraison ont eu 

lieu au siège de l'école, le jeudi 1èr 

octobre, à 9 heures du matin, sous 

la présidence de M. Galfard, conseil-

ler du commerce extérieur de la Fran-

ce, assisté de MM. Farsy, directeur, 

Granier, Ruitre, Décory, Revest et 

Sauve, membre du personnel ensei-

gnant. 

Ont été admis par ordre de mérite : 

1 er Robert Ferdinand, de Cbantemerle 

(Hautes-Alpes) ; 2ra (ex-œquo) Bassac Léon, 

de Châteauneuf-Miravail, et Constans Justin, 

de Montagnac ; 3» Pascal Emile, d'Entrevaux ■; 

4u Pascal Désiré, de Valernes ; 5e Musso 

Maxime, de Vaumeilh ; 6e Constans Fernand, 

d'Artignosc (Var) ; 7° Chandre César, de Bras-

d'Asse ; 8° Vernoux Jean, d'Entrevaux ; 9° 

Arnoux Gaston, d'Estoublon ; 10° Francou 

Louis, de Forcalquier ; 11° Jouvel Laurent, 

de Mézel ; 12° Guigou Lucien, de St-Etienne-

les-Orgues ; 13" Marin Danton, du Brusquet ; 

14° Garnier Joseph d'Ancelie (Hautes-Alpes) ; 

15° Misirlian de Constantinople. 

La rentrée des classes est fixée au 

mardi 3 novembre prochain. 

Travail à façon — Madame 

Vve PINON, modiste des principales 

maisons de Paris, à l'honneur d'in-

former le public, que définitivemsnt 

fixée à Sisteron, chez Mlle T. Lazare 

rue du glissoir, elle se tient à la, 

disposition des personnes pour les 

réparations, le remontagejet la confec-

tion des chapeaux, capotes, etc, en 

employant au mieux les mêmes four-

nitures lorsqu'elles le permettront. 

Trente ans de pratique lui permet-

tent de livrer avec un fini irréprocha-

ble et de bon goût n'importe le tra-

vail qu'on voudra bien lui confier. 

Livraison rapide — Prix modéré. 

P.-L.-M. — Fête de la Toussaint. 

— A l'occasion de la Fête de la 

Toussaint, les coupons do retour des 

billets d'aller et . retour délivrés à 

partir du 28 Octobre seront valables 

jusqu'aux derniers trains de la journée 

du 4 Novembre 1908, étant entendu 

que les billets qui auront normalement 

une validité plus longue conserveront 

cette validité. 

La même mesure s'étend aux bil-

lets d'aller et retour collectifs délivrés 

aux familles d'au moins quatre per-

sonnes. 

UTAT-ClVll. 

du 9 au 16 0ct. 1908 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Entre M. Belle Louis Joseph, bijoutier à 

Sisteron et Mlle Rippert Magdeleine-Elisa, 

s. p. à Digne. 

DÉCÈS 

Delhomme Emilie, 12 ans, hospice. 

Roubaud Marius, cultivateur, 26 ans à la 

Prévoté. 

Reynaud Claude, cuit., 74 ans, hospice. 

P.-L.-M — La Compagnie mettra en 

marche à partir du 4 Novembre, les trains 

extra-rapides de nuit iV°s 17 et 18, desservant 

la Côte d'Azur. 

Ces trains auront lieu : 

A l'aller : du 4 novembre au 6 décembre, 

les mercredis et samedis ; du 7 décembre au 

30 avril, tous les jours sauf le jeudi ; du 1er 

mai au 15 mai, les lundis, mercredis et same 

dis ; du 16 mai au 26 mai, les mercredis et sa-

medis. 
Au retour : du 6 novembre au 4 décem-

bre, les lundis et vendredis ; du 5 décembre 

au 30 avril, tous les jours, sauf le jeudi ; 

du 1 er mai au 15 mai, les lundis, vendredis 

et dimanches ; du 16 mai au 29 mai, les lun-

dis et vendredis. 

Trajet de Paris à Nice en 15 heures 

Ces trains sont composés de grandes voitu-

res de l ro classe à bogies, de lits-salon, d'un 

salon à deux lits complets, d'un sleeping car 

et d'un vagonrestaurant. 

Nombre de places limité 

On peut retenir ses places d'avance moyen-

nant un supplément de 2 fr. par place. 

Une bonne recette 
Pour diss,| er instantanément un accès d'asth-

me d'oppre-sion, d'esf oulllement, des quintes 
de Unix opiniâtre provenant de vieilles bron 
chites, il n'y a qu'à employer la Poudre Louis 
Letrras, le meilleur remède connu. Le soula-
gement est ob enn eu moins d'une minute et 
la guérison vient prnçro.ssivempnt. Une boîte 
est expédiée contre mandat de 2 fr. 10. adres-
sé a M. Louis Legras 139, Bd Magenta, à 
Paris. 

La Besace (Ardennes), 25 Nov 07. — Ma 
mère ava t des digestions pénibles et ne dor-
mait presque pas. Elle prit des Pilules Suisses, 
et une boPc a suffi pour qu'elle aille tout à fait 
bien. Mlle Donchery. (Sig. lég.J. t fr. 50 la 
bolie franco. Glaesel, ph , rue Grammont 28, 

Paris. 

A 6 GAIN FRANCS DE 
a» vas joui! 

ON DEMANDE de suite, dans n'importe 

quelles localité, des person-

nes disposées à se charger de 

tricoter à la Machine 
des 

bas et 

articles de bonneterie. Tra-

vail à domicile, facile et as-

suré, pouvant rapporter de 5 à 6 francs par 

jour et s'appronant sans peine. Aucune con 

naissance préilable n'est nécessaire. — LA 

MAISON s'engage à fournir du travail. 

— Prospectus et certificats sont livrés franco 

sur demande. 

NEHER & FOHLEN 

Fabrique de Bas et Bonneterie 

l rue lïancisque-Sarcey. PARIS (Passy). - 6 231 

A/^17 [Y 'T, C demandés pour vendre à 
rVUrljl 1 1 O la campagne des produits 

vétérinaires de M. Bouyer pharmacien, indis-

pensables aux cultivateurs et éleveurs ; 15 à 

20 frs. par jour à gagner toute l'année. — 

Inutile [d'écrire sans bonnes références; — 

S'adresser à MM. CHAUVEATJ-DIXNEUF et 

FILS, dépositairesà La Séguinière près Cholet 

(Maine et-Loire) 

A CEDES! DE SUITE 
pour cause de Santé 

Un Magasin de Modes 
situé au centre de la ville 

Bonne clientèle. — Conditions avan-
tageuses. 

Pour renseignements, s'adresser au 
bureau du Journal. 

A. VBNDBB 

FOIN 3me coupe sur place 
en totalité ou en parties," environ 5 

hectares. 

S'adresser au bureau du Journal. 

GRAND HOTEL VASSAIL 
CHANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 

». HIIITGI,, Chef de cuisine 

Grande Salle pour Noces et Ban-
quets. Plats sur comm.mde. Service 
à prix fixe. Plats du jour à emporter 
Soi vice spécial les jours de foires et 
marchés. 

Etude de Me Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un Jugement de Divorce 

D'un jugement contradictoire ren-

du par le Tribunal Civil de Sisteron 
le dix-neuf mai mil neuf, cent huit 
enregistré et signifié. 

Au profit de Félix Vial, proprié-

taire demeurant et domicilié à Val-
belle admis au bénéfice de l'assistance 
judiciaire par décision du bureau de 
Sisteron du douzi juillet mil neuf cent 

sept. 
Contre : LCoufinc Figuière épou-

se Vial sans profession, demaurant 
et domiciliée à Valbelle. 

Il a été extrait ce qui suit : Le 
Tribunal Civil de Sisteron après en 
avoir délibéré déboute la dame Léon-

tine Figuiére de sa demande prin-
cipale en divorce. 

Reçoit Vial reconventionnellement 
demandeur, prononce le divorce d'en-
tre les époux Vial-Figuière aux 
torts et griefs de la dame Léontine 

Figuière . 
Pour extrait : 

c. KO vi or Y. 

Etude de Me L. BÉQUART 

notaire 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

Adjudication 
Volontaire 

Le Dimanche vingt- cinq oc-

tobre mil neuf cent huit à deux 
heures après-midi, à Sisteron, en 
l'étude et par le ministère de M' 
Béquart, notaire à Sisteron, il sera 
procédé à la 

Vente aux Enchères Publiques 
des immeubles ci-après désignés ap-
partenant à dame Marie Estornel 
épouse Henri Latil, ancien économe 
des hospices de Sisteron. 

DÉSIGNATION DES IMMEUBLES A VENDRE 
Commune de Sisteron 

PREMIER- LOT 

Propriété en nature de pré et 
labour avec bastidon, située au quar-
tier du Plan de la Baume ; d'une 
contenance d'environ 40 ares ; con-
frontant dans son ensemble Bouveris, 
canal, Emilie Bardonnenche, hoirs 
Clément Lazare. 

Mise à prix : Huit cents francs. 
ci 800 francs. 

DEUXIÈME LOT 
Propriété en nature de labour, 

au quartier du Plan de la Baume ; 
d'une contenance d'environ 24 ares ; 
confrontant dans son ensemble Rou-
gon, chemin, Prosper Maurel et che-
min. ~-

Mise à prix : Cinq cents francs. 
ci • 500 francs. 

TROISIÈME LOT 

Propriété en nature de labour, 
située au quartier du Thor ; d'une 
contenance d'environ 36 ares ; con-
frontant dans son ensemble Thélène 
Thomé, Blanc, chemin et Figuière 

Paulin. 
Mise à prix : Six cents francs. 

ci. . ..... 600 francs. 

QUA TRIÉ ME LOT 
Grenier à foin à la Coste, avec 

entrée du côté de la citadelle, acces-
sible par charrette ; confrontant Im-
bert Henri, rue et Amat Joseph. 

Mise à prix : Deux cents francs. 
ci 200 francs. 

Commune de "Valernes 
CINQUIEME LOT 

Un joli Domaine en grande par-
tie arrosable, appelé La Chatte ; com-
prenant : bâtiments d'habitation et 
d'exploitation, terres, pré?, bois, va-
gues avec un pré à Saint-Didier. 

Mise à prix : Cinq mille francs. 
ci 5.000 francs. 

Jouissance immédiate 
Pour tous renseignements s'adres ■ 

ser à M 0 Béquart, notaire, rédacteur 
du cahier des charges. 

Pour extrait : 

L. BÉQUART, 

© VILLE DE SISTERON



ZÉJTTXIDIEJ 
de 

M°Frédéric-Adrien BERENGUIER 

Notaire à Aubignosc. 

Canton de Volonne (Basses-Alpes) 

VI:MI; 
VOLONTAIRE 

PAR ADJUDICA ï IOIN 

Dimanche vingt-cinq octo-

bre à une heure de l'après-midi par 

le ministère de M" Berenguier, 

notaire à Aubignosc, dans la salle de 

la Mairie de Châteauneuf-Val-Saint-

Donat. Des immeubles ci-après dési-

gnés appartenant à Madame Martel 

épouse de Monsieur Gras Adrien. 

PREMIER LOT 
Une maison, écurie, grenier, cave, 

loges à cochons, régale, le tout de 

fond en comblé, jardin attenant, jle 

tout situé au hameau du Jas de Bide ; 

confrontant dans son ensemble .• le-

vant et midi, chemin ; nord, Richaud 

Iréné et autres conlronts plus vrais 

s'il y en a. 

Sur la mise à prix de Cinq cents 

francs, ci 500 francs . 

DEUXIÈME LOT 

Une terre labourable et amandiers 

quartier de Siricon, au hameau du 

Jas de Bide ; touchant : levant, le 

ravin ; midi, les hoirs Bonnet ; cou-

chant, chemin. 

Sur la mise à prix de Cinq cents 

francs, ci 500 francs. 

TROISIEME LOT 

Une terre labourable, amandiers, 

quartier du Prieurac, au Jas de Bide ; 

touchant : Alphand Amen, chemin et 

autres confronts plus vrais s'il j en a. 

Sur la mise à prix de Deux Cents 

francs, ci 200 francs. 

QUATRIEME LOT 
Une terre labourable, quartier du 

Pré clos de la loge ; touchant : le-

vant, chemin vicinal ; midi, Cham-

bertin Donin ou autres confronts 'plus 

vrais s'il en existe. 

Sur la mise à prix de Cinq cents 

francs, ci 50O francs. 

CINQUIEME LOT 

Une terre en nature de pré mê-

me quartier ; touchant : Amayenc 

Edouard, Louis Eyriès, Richaud Ama-

ble et autres. 

Sur la mise à prix de Deux cents 

francs, ci 200 francs. 

SIXIEME LOT 
Une terre labourable et amandiers, 

quartier de la Travasière ; touchant : 

Richaud François, Amayenc Céles-

tin, Barbarin et autres confronts s'il 

en existe. 

Sur la mise à prix de Deux cents 

francs, ci 200 francs.' 

SEPTIEME LOT 
Une terre labourable, oliviers et 

amandiers, quartier de fond Cornaud ; 

touchant : Richaud, le chemin, Rou-

re, Alphand et autres. 

Sur la mise à prix de Cent francs. 

ci 100 francs. 

HUITIEME LOT 
Une terre labourable et vignes, 

quartier des Planes ; touchant : Veu-
v,

i Richaud, Heyriès, Mouranchon et 

autres. 

Sur la mise à prix de Cent francs. 

I °i .... ÎOO francs. 

NEUVIEME LOT 
Une terre labourable et vignes, 

quartier des Basses-Côtes, traversée 

Par la route ; touchant dans son en-

semble : Bonnet, Meynier, Biaise An-

) dré, ravin
;
 Maillet et autres confronts 

I Plus vrais s'il en existe. 

Sur la mise à prix de Quatre 

■ cents fr., ci. . 400 francs. ' 

DIXIEME LOT 

Une terre, bois et vague, quartier 

j
 du

 Jas de Montfortdite Blache ; tou-

chant : Ferdinand Joselet, Bonnet 

Frédéric, Tiran Michel et autres con-

fronta s'il en existe. 

Sur la mise à prix de Cent francs. 

"V" ÎOO francs. 

ABLOTISSEMENT 
Après les enchères partielles, les 

lots adjugés ou non seront réunis en 

un seul lot, et bxposés de nouveau 

aux enchères en bloc et sur la mise 

à prix formée du montant des lois 

adjugés et des mises à prix de ceux 

non adjugés. 

Pour prendre connaissance des 

clauses et conditions de la vente, 

s'adresser à M 6 Berenguier, notaire 

à Aubignosc, soussigné, détenteur du 

cahier des charges. 

IBEIIEMGUIEH. 

Etude de M e TURCAN 
Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

VENIE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le Dimanche vingt-cinq oc-
tobre mill neuf cent huit à deux 
heures du soir en l'étude 
P D'un 

GRAND 

DOMAINE 
de rapport et d'agrément, sifuc com-
mune de Sigoyers à dix kilomètres 
de Sisteron et un kilomètre do Thèze, 
comprenant : maison de maître meu-
blée, douze pièces, caves, écurie, re-
mise, jardin arrosable, terrasses, om-
brages, eau de source, salle de bains, 
pêche et chasse. 

Et d'urre 

VASTE et BELLE FERME 
de rapport indépendante avec les ca-
pitaux. , 

Contenance totale 91 hectares. 

Mise à prix, meubles et caj itaux 

compris : Cin-
 nAA t

, 

quante cinq 55.UUU H', 
mille fr. ci. . . . 

Meubles ftfïii I , 
non compris *J\J \J\J\J • 1 ' 

II e . — d'une 

MAISON 
à Sisteron rue de l'horloge. 

.Mise à prix: Cinq KAfW) f„ 

mille francs, ci.. . . """" 11 • 
IIP. — D'un 

PRE 
sis n Sisteron, quartier du Plan de 
la Baume. 

Mise à prix : Six-mille cinq-

cent francs, ci... ().]r)00 
Pour renseignements s'adresser à 

M" Turcan, notaire à Sisteron, dé-
positaire du cahier des charges, et 
pour visiter A l'économe de l'hospice 
de Sisteron. 

Pour extrait : 
TURCAN. 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 
été ouvert dans la rue Traverse de la 
Place, en face les Galeries Sisteronnai 
ses, le magasin Paris-Modes. 

Toute la clientèle féminine élégante 
voudra voir le choix des gracieux 
chapeaux faits qui seront livrés à 
des prix très avantageux (4,90 et au 
dessus). On y trouvera également un 
grar.d assortiment de faux-cols, gants 
et cravates pour Dames* et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 
sa nouvelle clientèle qu'une modiste 
est attachée à la maison pour les ré-
parations et transformations. 

A VENDRE 

G»*and Entrepôt de Vins 
situé au Centre de la Ville 

S'adresser au bureau du Sisteron-
Journal. 

ÏTM MflNCIli'nn offre gratuitement 
Uil luUWOIJaUn de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lè but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à Grènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

DEMANDE ALAD ES ONUEmHNUCDES 
même réputés incurables - PAIEMENT APRÈS GUÉRISON 

Guérison rapide et sûre sans drogues, sans opérations, sans danger, sans rechute, par la 

MÉDECINE NATURELLE) électricité, radiations, eau, plantes, hygiène, 
et que chacun peut suivre chez soi, — de toutes les maladies organiques ou chroniques 

leTTïïïïs'grâvësTles pins anciennes et ayant résisté à tous autres traitements, telles que : 
Tuberculose, Maladies de Poitrine, Asthme, Rein, Foie,Vessie, Estomac, Peau, Intestins,Anémie. 
Rhumatisme, Goutte, Gravelle,Vices du Sans, Nerfs, im puissance, Neurasthénie, Parai vsie.eic. 

20.600 MALADES SAUVES DFPUIS 4 ANS. GUÉRISON 85°/°. AMÉLIORATION TOUJOURS 

Four recevoir consultation gratuite sous pli fermé, écrire avec grands détails au 
Président du Comité Médical dé la médecine Naturelle, 8, Rue des Bons-Enfants, PARIS. 

GUERISON DES HERNIES 

MfMSfff DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, - ■ 

M. J. (1LASER, l'éminent herniaire de Paris 
dont toute lapres-e a -ienali: la renommée uni-
verselle pour avoir délivré des millies de ma-
lades atteints de hernies, nous annonce son 
arrivée parmi-nous. Personne n'ignore plus 
son admirable invention qui consiste en un ap-
pareil saus ressort qui supprime tous les ban-
dages fabriqués jusqu'à ce jour, fus'-ent-il élec-
triques, élastiques, pneu ou caoutchouc rien 
ne peut imiter le nouvel appareil GLASER. Du 
reste, les personnes guéries l'ont attesté publi-
quement L'appareil de M. GLASER, est le plus 
léger, le plus doux, le seul qui puis e se porter 
jour et nuit, sans gène, ni déranger les ha-
bitudes du malade, Il e-t aussi le seul qui 
puisse assurer la guérison des hernies, les plus' 
rebelles, Par sa pression douce et constante il 
se forme une nouvelle poussée graisseuse qui 
referme l'anneau et la guérison est ainsi ob-
tenue. 

Pour vons rendre un compte exact, nous ne 
pouvons mienx faire que de placer sous vos 
yeux le dessins ci-contre examinez le, suivez 
le pointillé jusqu'à la lettre A, et vous aurez 

une idée exacte sur la fermetu-

re herniaire. Nous ajoutons 

que l'apparîil GLASRR avalu 

>A son invente irles plus hautes 

récompenses. Mais ne vous 

imaginez pas que cet appareil 

se vend par wagons aux armées 

de terre et de mer, aux chemins de fer ainsi 
qu'aux grandes administrations, non I C'est un 
l'appareil scientifique dont la démonstration 
est iaite individuellement à chaque malade et 
snivant son cas afin de pouvoir s'en servir effi-
cacement et obtenir le ré-ullat désiré ; aussi 
dans l'iutérèt des personnes des deux sexes. : 
jeunes ou vieilles atteintes de hernies, efforts, 
descentes, ou même encore celles désespérées, 
après avoir suivi des méthodes illusoires ; le 
présent article est publié afin quechajue ma-
lade puisse en prendre note et profiter du pas-, 
sage du spécialiste qui les recevra à : 

Gap. le 28 Octobre, Hôtel des Négociants. 
SISTERON, le 29. Hôtel des Acacias. 
Digne, le 30. Hôtel Boyer-Mistre-
Forcalquier, le 31, Hôtel Valenty. 

Si vous voulez recevoir^ franco la brochure 
sur la guérison des hernfes, écrire comme suit 
en joignant 0 fr.30 en timbres : A M. GLASER, 
dans sa propriété, à Gouiuevuie, Paris. 

N.-B — M. GLASER, n'a rien de commun 
avec certains soi-disant spécialistes qui se ser-
vent de noms qui ne leur appartiennent pas et 
d'un appui du corps médical ou accadèmique 
qui ne leur a jamais été accordé. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets (te 

I, S * IO KILOGR. 

500 & 250 GRAMMES 

portât la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 
L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEU flER 

Bulletin Financier 
L'accord semble être fait entre la France, la 

Russie et l'Angleterre pour chercher une so-

lution amialile au confit des Balkans. S.r 

cette influence favorable, le marché est ferme. 

Lî 3 o |0 français se négocie à 95 1S. 

Le Serbe est à 78.60 ; le Turc à 89.35 ; le 

Russe 5 0|0 1906 s'avance à 99.4 ) ; le 4 ]o|o 

Consolidé à 85"; le 3 0[0 1891 à 70.95 ; l'Ex-

térieure espagnole cote 94.90, 

- Les Sociétés de crédit sont en reprise. La 

Banque de Paris se négocieà 1485 ; la Banque 

Ottomane à 702 ; le Crédit Lyonnais à 1185, 

la Société Générale à 663 ; le Comptoir d'Es-

compte à 683 ; la Banque Franco-Américaine 

â 469. 

Chemins français sans changements. Che-

mins espagnols" fermes Obligations 5 0[0 du 

chemin brésilien Victoria à Minas 436; Obli-

gations 5o[o du Port de Bahia 439. 

Métropolitain 495 ; Thomson 687 ; obliga-

tions 5 o|o Energie Industrielle 475. 

Mines d'Or en hausse, 

v Ouest africain français 460 les actions, 255 

les parts. 

Le Rio cote 1680, 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame-des-Vicloires. 

Tlf USE ET 

^^.Guéris par ;es CIQ ARfTTES EÇblP 
i R ° -m ou ii POUDRE cor lu 

.^OPPRESSIONS, TOUX. RHLMES. NEVRALGIESv 
— f _e FUMIGATEUR PEOTORAL ESPIC 

Mile du» efficace de tous les remèdes pour combattre les 
Muladias ilam Voies r«s pù -mtolrea. 

LES HOPITAUX FRANÇAIS 

##PONDREiesPGULgS 
- tous les jours 

MÊME PAR LES PLUS 

grands froids «le l'hiver 

a.soo ŒUFS 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
Notifie d0Iman' les moyens 
, certains d'arriver à 

ce résultat garanti et A'eolter ainsi que) 
de guérir toutes les maladies aes poules. 

Err.COMPTOIR D'AVICULTUR.. PB__ONT(Aisno> 

RICQLES 

RICQLÈS 

PRODUIT 

HYGIÉNIQUk. 
Indispensable 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 

LES POÊLES G 
SONT LES MEILLEURS 

ET LES MOINS CHERS 
COLIN ET G'1 » GUISE wsm 

ctieztmisiBsQuincallllers, Poêliers, Fumistes, m. 

LIQUIDE INDIANA 
Guérison infaillible 

en quelques jours 

ÇORSJJJX^DS 

VERRUES etc. 

Le liquida Indiana 

est employé avec , 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompense^ aux 

Expositions 

Françaises et 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE : Chez M. G1RAUD, coiffeur, Articles 
de Toilette, Parfumerie 6, Rue de Provence, Sisteron, 

© VILLE DE SISTERON



POURQUOI SOUFFREZ -VOUS? 
ne vous sent z pas bien portant, je puis vous guérir 

on ÉLKCTRO-VIGXJEIJK. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. Si f/tus êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

lea expulvet*. Je peux répandre de l'huile dans toutes vos jointures 

et les rendre flexibles* — J 'ai souvent dit que la Douleur et 

l'Electricité ne peuvent vivre dans ta même mai&on et je le prouve 

chaque |oor« 
L'ab'ot de l'Electrislté rar l'homme affaibli et épuiî J 

est lf même que celui de la pluie lur la terre dessi ■ 
ehéo an été. Il peut être débilité par la Varicocèli-, 
loi rertea séminales, le Manque d'énergie ; il pefct 
avoir des idées confuses, de l'inquiétude dans s*s 
actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-
ments ; il peut être timide et irritable, éviter ses amis 
•t la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-
même s'il s'agit de la plus légère responsabilité - • 
L'Siectrlelté, convenablement appliquée pendant 
quelques heure* seulement, fort evaaouir tout ces 

symptômes. 

H n'existe pas un remède qnl soit aussi simple, 
auaal facile À employer, ausai infaillible, aussi bon 
marché que 1 ELEOTRO-V1CUEUR du Docteur 
MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, eetayez-le dès maintenant. Fai-
tes-le tout de suit*: une telle chose ne doit pas être 

remit*. 
Ceat un appareil peur hommes et peur femmes. 

Y«w pouvez porter mon ELKOTHO-VICUEUR sans 
fine toute la nuit et l'électricité infusée dans votre 
eorpa guérira tons vos Troubles nerveux et vitaux 
Maux de reins, Rhnmatismea, Troubles intestinaux, 
ralblease d'esUm*fl ot tontes formes de souffrances 
m de faiblenses. 

La dnrae <e es traitement varie d'une semaine n 
Jtov meta, et tons les sympthomes précités dispa-
rattroat pov toujours, grâce à l 'lL»OTRO-VlCUEUR, 
ejvi trutafora* les pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, no préféreriez-vous pas porter mon 
apoersil vivifiant, ÎYLIOTRO-VIOUEUR, pendant 
pendant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 
ardente chaleur se répandre en vous, et vous voir 
prendre ainsi veua -meme un nouveau bail de vie, à 
chaque appUentlen nouvelle, plutôt que d'embarrasser 
voa intestins aven des drogues nauaéabondes ? — 
Assurément t — Alors, essayes mon fXEOTRO-
vraucim. 

forai la démonstration. Si eette visite vons 
est impossible, demandei-mol mon livre 
rempli de choses faites pour Inspirer k 
l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 
à ceux qui joindront le bon ci -contre à leur 
demande. 

Dtimtr M.N. UACLA V G H LIN, 
1A, BouUwrd Moninm a s, Pmrii. 

JFWirï sto fH'fMwyfr tRowrtf Jnvaj fPifMtt tow 

JT«M. 

8. RUE TRAVERSÉ DE LA PLACE, 8 

1 

Grand assortiment de lainages. — Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures. — Rayons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — Bonnetlerie. — Corsets. — Dentelles. 

Articles pour Trousseaux ©t achats de Noces. 

Confections pt»nr Hommes et f4iif»nts 

— A1VEEXJBLBMHN"TS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

T^f^TX I r lXI 3 11VVAR1ABLE 

Toai acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 1 

aux Galerie» Sis 1er o un aises. 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

Veuve BRUN Adolphe 
7, @ue geleuze, près la -Place de V§oiloge 

êi&IMMM (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

nÉJlvucri DES CONVALESCENTS 
— GOUTER DES ENFANTS 

IH H IIIIWHIIMH illllllMlillllWI i 

Chocolat des Gourrnets Trébucïeri 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé — En vente à la Droguerie TURlN,;Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau; 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Crpzy, kiosque.5, en face i'Alcazar 

Cours Belzunca. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

En vente à l'imprimerie Pascal 
LIEUTIER à Sisteron. 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

"BON 
POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 mois 

à Jardins & Ttasses^Cours 
Au prix exceptionnel de ifr.(Etranger, i fr .i5) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

\ Imprimerie Administrative & Commerciale \ 
PaSCal LIEUTIER, successeur de A. TURIN ' 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Basses-Alpes 

Ht 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

UabeUrs - Circulaires - Carrés à Souçrjes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE — CARTES DE VISITE 

Jr"ri3c cou.raja.-ts. — Affiches de tous formats 

1 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DEES M EE IL. LEE UREES MARQUEES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

!CJSI-lMA.KWSi «ET 

Carjî^rs Écoliers - Crayons - Gorrjrrjes - Erjcrç à çopïer 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


